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* FAIT 

A LA  CONVENTION  NATIONALE," 


AV  V O lA 


ï>t  LA  COMMISSION  DES  ONZËj 

P A Îi  P.  C.  L.  B A U D:I  N , 

Député  par  le  Dipartement  des  Ardennes  J 

Dans  la  séance  du  i,er  fructidor  ^ Van  troisWrni  de  là 
République  Française  , une  et  indivisible. 


C itoÿeNs  collègues; 

Ui  travLall  non  moins  împonant  que  ceîiu  dont 
Vorre  courage  vient  de  surmonter  les  difSeultes  ^ 
doit  encore  être  , de  votre  part  ^ le  coaiolémcnt 
n.cessaire  de  tout  ce  que  vous  avez  entrepris  pour 
terminer  la  révolution,  E''e  fut  commencée  par 
le  ciésir  et  le  besoin  d’un  goa^ernement  ; le  même 
désir  et  le  même  besoin  , devenus  plus  pr^^ssans 
par  une  loa^ae  suite  d'épreuves  et  de  sacrifices  ^ 
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a^rigfut  tous  ks  regards  vers  k port  oîi  îa  natioa 
doit  oublier  les  tempêtes  qm  l’agusrent,  et  goûter 
le  fruit  de  sa  constance  et  de  sa  victoire. 

L-.but  d’une  révolution  est  la  reforme  des  abus 
accumulés  au  point  de  n’être  jilus 
de  ’-tmkdes  , sans  une  secousse  violente  et  un. 
verselle.  Quand  l’édifice  social  tombe  en  ruines 
de  toutes  naits  , et  ne  peut  plus  etre  etay< 


ni 


sa 


démolition  , devenue  inévitable 


doirVécéder  ïme  construction  nouvelle  ;>  mais 
a-t-on  commencé  d’abattre  ^ bientôt  la  preupiî^^-on 
et  le  désordre  accroissent  le  fracas  inséparable  de 
la  chide  , et  longtems  encore  apres  quehe  est 
finie  , l’on  est  contraint  d’arracher  péniolement  les 
fondations  qui  se  dérobaient  au^  regards  avant  cpi  on 

pût  en  préparer  de  nouvelles.  *',rr,.ilî»r 

^ Cependant,  à mesure  que  l’on  a vu  s ecrouler 

quelqu’une  des  parties  d’un  assemblage 
beaucoup  d’hommes  dont  la  vue  était  trop 
pour  l’eLrasser  d’un  coup-d’œil  , se  persuadait  t 
qu’il  était  totalement  renverse.  Chacun  croyait 
révolution  achevée, etvoulaitla  fixerdesqi.  e leetait  par. 
venue  au  degré  où  lui  rr.êrae  se  proposait  d atteindre  , 
sans  examiner  si  elle  avait  parcouru  tous  ses  P^io^es. 

Ainsi , les  uns  crurent  que  tout  était  consomm 
par  le  renversement  de  la  Bastille  et  du 
14  ini'let  1789  ; d’autres  regaruerent  la  purnee 
du  -6  octobre^  comme  la  clef  de  la  votue  ; d autres 
encore  se  flattèrent  successivement  detre  airtves 
au  terme,  le  4 février  1790,  par  un  serme 
perfide;  k 14  septembre  179* 
station  oui  n’était  pas  sincere  ; le  10  août  î/9-» 
par  l’écroukment  du  trône  ; le  ^ luui  i79>  , 


par  le  silence  auquel  ou  se 
jamais  condamne  la  vcUu» 


flatta  d’avoir  pouî, 


Ainsi  arncc  fut  s'gn.i’ce  par  Jej  ivènt9 

rSn.  ns  de  !a  jiliis  hjute  importance  , et  dont  aiicuft 
rc  décislr.  Chaque  faction  y contribua  , 

«r  v .nt  s en  approprier  le  fruit  , et  toutes  furuic 
tg-!5ir,ent  dtçues  dans  leurs  espérances  coupables  t 
toutes  perisèrr-tit  n’avoir  opéré  que  pour  leur  intérêt 
p- opre  et  pour  ceiui  des  chefs  qui  les  dirigeaient. 
et  toures  , contre  leur  intention  , ne  travaillèrent 
qu  a 1 avancement  du  grand  ouvrage  de  la  liberté 
publique. 

Apres  tant  ^d’efforts  inutiles  pour  arrêter  la 
.révolution  , n’est- ce  pas  une  témérité  de  l’entre- 
prcncre  aujourd’hui  ? Mon  , citoyens  , parce  que 
tous  ceux  qui  l’essayèrent  avant  vous,  s’aveudèreat 
jusqu  a penser  qu’ils  trouveraient  dans  leurs  res- 
sources personnelles  , des  moyens  efficaces  de  com- 
pression qui  n’existent  nulle  part  que  dans  la 
volonté  nationale.  Il  en  est  des  mouveniens  d’une 
grande  révolution  , comme  des  flots  d’e  l’océan  en 
fureur.  Une  niam  toute  puissante  peut  seule  assigner 
Ces  limites  aux  vagues  déchaînées  , et  trace'-  sur  le 
rivage  : m Uoidrai  tu  n’iras  ras  aa- 

Ce  nest  quà  la  nation  triomphante  au  dehors 
de  ses  ennemis  coalisés  , victorieuse  au  dedans 
des  factions  abattues  , qu’il  appartient  de  dire  : 

« Aucun  des  pouvoirs  usurpés  sur  moi  ne  sub- 
»»  sistent  plus  ; tous  les  outrages  faits  à ma  dignité 
>1  sont  réparés  ; j'adopte  les  institutions  qui  me 
>1  sont  oftenes  pour  le  maintien  de  mes  droits 
^ et  de  ma  liberté  «.  Là  seulement  finit  la  révo- 
lution ; mais  là  se  brisent  aussi  les  vains  efforts 
fie  OUI  voudrait  desorrn-its  îa  pîclonger. 

L’abolition  des  privilèges,  rapideraenî  èmpcrfcc! 
le  4 août  1789  , et  consommée  sans  retour  is 
septembre  1791  ^ avait  desséché  Marbre  du  des^Q^ 
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tWmc  dans  sa  racine.  Nom  avons  ni  cîepu 

■néanmoins  , le  patriotisme  inquiet  ^ Tignoranc 
démagogique  et  la  tyrannie  homicide  attaquer  la 
pvoï^riété  ie  savoir , le  commerce  , i’industrie,  la 
Subordination  aux  autontés  crablics  ^ la  disipline 
militaire  , la  liberté  des  cubes  , celle  de  la  presse, 
h îespecî  du  &\'X  mcaurs  publiques  , comme  autant 
èc  reieions  vdc  ibiTistocrane.  Tant  de  persécutions 
insensées  n’ont  servi  qud  mieux  constater  qidil 
!i'y  avait  plus  rkn  à détadue  après  la  royauté  et 
1rs  ordres  "priviligics  , et  qu’au  heu  de  miiûkt 
ühri\  les  parties  vitales  du  corps  pdinque  , il  fa’lait 
5e  hr-ter  de  g».»cnr  scs  piaies  , de  lui  do*iner  uns 
erganisadoa  , et  de  lui  rendre  la  plénitude  de  sa 

vi^Uieur,  , , « • ^ 

Vous  avez  donc  cherché  îa  solution  ou  grand 
nroblè.nc  de  Tart  social  ; problème  deverxu  plus 
«épineux  , à mesure  que  les  tentaiives  infructueuses 
Voiir  le  résoudre  se  sont  ynuku.liées.  Vous  pré-eniex 
cadn  une  couî:îiLurIon  dégagée  de  tout  alliage  de 
royauté  et  d’anarchie  , et  vous  avez  eu.  sans  cesse  à 
TOUS  ptéserver  de  ces  deux  gouffres  dans  lesquels 
«'om  venus  s'cuvbiùir  iüur-àuour,  ces  deux  essais 
épLéméve>  p.opi^csavec  une  emphase  et  reçus  avec 
un  enîhüus-iasiue  oui  ï:;rü7üquent  à voire^  egarJ.  la 
sevérlic  et  îa  déf.ince.  Ve  Vest  pas  assez  d’avoi.  tout 
. iaif.  pTur  dé$an:;cr  dune  o:  guérir  rau^re  , si  Itute- 
€u;ioa  de  votre  .eut  te  ga^^e  de^  sa  soû- 

tlilé  P ne  prouve  que  vous  noifiez  pius  aqx 
^regards  de  la  nation  ^ commemn  2791,  un  vaia 
fantôme , rour  remsevebr  aussuôi  dans  une  archô 
. cfui.  devait"  lire  en  effet,  son  tombeau.  H ^est  îcas 
eue  k fealhé  succède  aii:^  illusions,  et  que  li  bonne 
foi  prenne  \à-  place  du  diarlaxanisfne  , dont  aussi 
bien  les  n^en  irnposcra.iieiH  plus  ^ ci  sont 

. iiOp  indx^nei  Us  vous  pour  y recourir. 


P'/étak  - îï  besoîn  de  s’adresser  mx  mttmhÙti 
pr;rîï«3rcs,  il  y a deux  ans  ,<  pour  couvrir  d’un^ 
apparence  d’asseritxrneiit  obiefîu  par  des  moyens  qui 
ne  sonr  ignoîés  de  personne  ^ une  coniîisiiîloîi  que 
ses  aut<?urs  n avaient  jamais  eu  des^^cin  de  metrre  ers 
activué  ; qiu  ne  îat , dans  son  origine  , que  i*insîru- 
fïîent  crée  par  une  faction  pour  aïîaquer  les  hommes 
vertueux  quelle  voulaii  perdre  , et  qui  depuis  ne 
fui  demandée  à grands  cris  par  d’autres  factieux  , 
qu«  iorsque  , Uesespéranc  de  prolonger  î’anarehie 
lévolutiüftnûire  aftaissee  sous  le  poids  de  ses  propres 
excès , ils  tentèruu  d’y  suiistituer  l’anarchie  côfts- 
îiîuriomit'-ie  ! ' . * 

Loutiage  fait  en  £793  à la  nation  pour  sur- 
pîciidre  Ses  itliffrages  , vous  dispense-t*  il  aujourd’hui 
de  rendre  hommage  a sa  puissance  souveraine  ^ en 
proposant  l’acie  constitutionnel  à son  acceptation  ? 
ÎNOus  ne  vous  ferons  point  l’injure  de  douter  à ce 
sujet  de  vos  inientions  : elles  sont  invariables  comme 
les  prmdpc^  ; mais  euîrepreruircz  - vous  de  régler  la 
forme  de  procéder  dans  les  assemblées  prinidires» 
réunies  pour  l’excrcice  du  plus  important  de  leurs 
droits  ! Personne  ne  vous  soupçonnera  de  mécon- 
naître la  plénitude  de  leur  indépendance  , è régarcî 
d un  acte  dans  lequel  vous-mêmes  l’avez  consacrée  ; 
personne  aussi  ne  vous  accusera  d’y  donner  atteinïe 
quand  vous  vous  bomerdz  à 'leur  dire  que,  disse-' 
minées  sur  un  territoire  immense  , n^ayanî  point 
entre  elles  de  ccm-rnuoicaiion  , il  est  impossible 
que  leur  veeu  produise  un  résuitar,  51  , elles  me  con- 
sentent à rece'vcm  ne'  vous,  qu.i  -seuls  pouvez  le  leur 
donner , un  mode  uniforme  de  débbératlon  pour 
legüldnser  leur  marche  , et  prévenir  , non  pas>  la 
diversité , mais  la  divergence  indéfinie  des  opinions* 
Vous  leur  direz  encore  qu\me  cousîkutiorî  n’éfaat 
que  la  division  des  pouvoirs  , U ^’ggù  d’examiner^ 
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cftt?  division  est  enfin  solidement  établie,  et  nçi 
pas  ce  se  perdre  dans  des  débats  minutieux  svr  !e 
mécanisme  de  leurs  opérations  , et  sur  cette  foule 
de  dispositions  de  détail  dans  lesquelles  vous  ave* 
été  forcés  d’entrer  , parce  qu’eiles  sont  les  consé- 
quences des  principes  que  vous  av  i établis.  Vous 
leur  direz  sur- tout  que  c’est  du  gouvernement  gé- 
néral d’une  grande  nation  , et  non  pas  des  intérêts 
particuliers  et  locaux  qu’il  est  question  de  s occu- 
ppr,  et  non  pas  de  calculer  la  perte  que  feront 
oueiques  villes  , d’établiss.mens  dont  la  suppres- 
sion ou  la  réduction  sont  démontrées  nécessaires 
au  bien  commun  de  la  République  , et  dont  ces 
villes  profitefont  elles  mêmes  par  la  diminution  des 
frais  d'administration,  et  par  i’améiiôration du  gou- 
vernement simplifié.  _ , . ■ • 

Combien  d’autres  établisscmens  i ecclesiastiques 
ou  iudiciaires , ont  été  enlevés  , non- seulement  sans 
résistance , mais  avec  l’applaudissement  dune  infi- 
nité de  communes  oîi  se  trouvait  cette  multitude 
de  cbaoitres  , de  tiibunaux  de  toute  espèce  , d um- 
vcrsiîés , àe  corporations  opulentes  ! Cependant  le 
consentement  direct  de  la  nation  n’était  pas_  inter- 
venu pour  les  anéantir  , lors  de  la  consütiition 
de  1701  : tout  s’était  passé  entre  les  mandataires 
du  peuple  et  le  chtf  du  pouvoir  exécutif,  dont 
la  seule  acceptation  avait  été  comptée  pour  quelque 
chose. 

Ainsi  les  réclamations  qui  ne  porteraient  aujour- 
d’hui oue  sur  des  motifs  étrangers  au  grand  oojet 
du  pacte  social,  et  qui  tendraient  à mu.tipher_ les 
rouages,  quand  il  a fallu  les  diminuer  , ne  seraient 
point  l’expression  civique  du  vœu  des  français, 
ta'oux  de  la  prospérité  nationale  ; on  ne  pourrait  Y 
Cir  que  de  simples  pétitions  concentrées  cans  la 
Sphère  étroite  des  idées  de  ceux  qiu  ne  conçoivent 


tîçn  au-^dell  àe  rhorisoa  qu’embrassent  leurs 
cî  pour  qui  les  bornes  du  territoire  de  lü  commune 
sont  celles  de  l'univers.  ^ 

Serez- vous  écoutés  d’une  nation  de  25  miüionâ 
d’hoiumes  ^ vous  qui  lui  dirtz  que  vous  applau» 
disstz  aux  institutions  destinées,  à garantir  sa  liber  é 
et  la  vôtre,  pourvu  qu’avant  tout  on  vc  s aisui® 
d ins  l’enceinte  de  vos  murs  , un  grand  co  «cou  s 
de  ministres  de  la  justice  , et  la  foule  des  plaideirs 
qui  viennent  atteiulre  ses  oracles  ! Eh  quoi  1 Ca 
îpecîade  n’attriste  pas  vos  regards  , et  vous  le  re- 
cherchez avec  empressement  1 Ce  vaste  bâtiment 
que  vous  possédez  et  qui  vous  parait  con$^.ré  à 
retentir  à jamais  du  bruit  des  contestations  judi-f 
claires  , ne  peut-il  donc  êîre  destiné  à d’autres 
usages  bien  plus  dignes  de  votre  ambition  ? Ap- 
pelez-y rindrustne  manufacturière,  et  comparez 
les  produit^;  <le  ses  ateliers  avec  ceux  qui  sorti- 
raient du  gretf  !S»ch(z  vouloir  être  heureux,  et 
cherch^z  le  donheur  ou  il  est  v<  ruablemem.  Voyt« 
quel  éî  dt  le  sort  de  ces  vastes  cités  presque  désertes  , 
où  la  fierté  de  la  noblesse  et  la  morgue  de  la  magis- 
trature tarissaient  toutes  les  sources  de  prospérité, 
tandis  qu’dle  versa  i abondamment  ses  Lhentaits  sur 
les  villes  où  l’activité  du  commerce  entretient 
une  nombreuse  population.  Mais,  non,  vous  ou- 
blierez que  vo^us  êtes  les  hahitans  d’uné  communs 
particulière  ; vous  vous  rappeltrez  qu’à  tare  de 
citoyens  Français,  vous  participiz  à l’acîe  le  plus 
impoitant  de  la  souveraineté  nationale  , et  vou» 
vous  élèverez  à des  sentimens  dignes  à la  fois 
d’elle  et  de  vous-mêmes. 

, Serait-ce  blesser  les  droits,  des  assemblées  pri-» 
maires  ou  faciliter  leur  marche  , que  de  , 

- vous  i’avwz  fait  et  comme  l’ont  fait  vo| 
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jsrédécfSsetiTs,  agitant  de  fois  qu’elles  se  sont  réu- 
nies, l’époque  de  leur  ouverture  , ou  même  la  durée 

leur  session  ? Faut-î-:i  que  l’état  de  crise  où  se 
trouve  la  Fraîicc  , se  prolonge  sans  mesure,  et  que 
l’incertitude  des  citoyens  sur  le  sort  qui  leur  est 
réservé,  n’ait  pas  de  terme , pour  laisser  à qiu'lqvîcr 
orateurs  le  tems  de  se  signaler  ? Vous  ne  le  pen- 
serez pas,  citoyens  représentans  , et  la  nation  est 
trop  intéressée  à lixer  son  sort  , pour  ne  pas  ap- 
plaudir aux  moyens  que  vous  lui  indiquerez  de 
restreindre  les  discussions  à un  espace  de  tems  et  à 
des  limites  convenables, 

Ellese  convaincra  facilement  quVi  en  est  , de  la 
constitution  , comme  des  traités  avec  les  nations , 
P tree  quVn  eftet,  dans  l’un  et  l’autre^  cas  , il  s’agit 
egalement  d‘un  pacte  social  ; dans  i’un  et  l’autre  cas 
aussi  , la  série  des  articles  forme  un  tout  , sinon 
rigoureusement  ir.divisib!e  , au  moins  teilemenî  lié 
dans  scs  parties,  qu’on  n’en  peut  attaquer  une  sans 
affaiblir  les  antres.  Si  dans  les  six  mille  assemblées 
primaires , on  s’attachait  à l’analyse  paniculicre  de 
chacun  des  377  articles  de  la  constitiuion,  par 
quel  recensement  parvieodrait-on  jamais  à con- 
naître en  effet  le  vœu  du  peuple  ? îl  n’est  point 
de  calculateur  assez  hardi  pour  combiner  en- 
iembie , le  nombre  des  voîans  eî  celui  des 

points  discutés  , et  la  multitude  effrayante  de  chances 
qu’offrirait  une  telle  latitude  ; et  néanmoins  cette 
prodigieuse  variété  d’avis  discordans,  se  réduit  tou- 
jours à un  point  de  fait  simple  et  unique  ; la  cons- 
titution est-elle  , oui  ou  non  , agréée  par  la  majorité  } 
C’est  donc  ainsi  qu’il  faut  posir  la  question. 

C’est  toujours  en  effet  sur  la  masse  eî  sur  l’ensem- 
ble que  portent  les  jugemens  du  public.  Qu’on 
expose  à ses  regards  un  édince,  un  tableau,  une 
pièce'  de  théâtre^  ie$  cennais^eurs  doaaeron:  dm 
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fÎQges  mleu^c  motivés,  ou  feront  nm  critique  .plul- 
savante  que  îa  foule  des  sp^îctateurs  ; mais  îes  coo.- 
naisseurs  5 comme  la  mulîkuie,  finiront  par  approu- 
ver ou  blâmer  rouvrage_  considéré  dans  son  tout 
c:  par  lui  assigner  le  rang^  qui  lui  appartient  parmi 
les  productions  heureuses  ou  mal  conçues.  Choi- 
sissons un  exemple  qui  soit  plus  familier  pour 
nous  , eî  plus  décisif  en  lui-même  : la  réVolutioa 
Française.  Qupl  homme  de  bonne  foi  oserait  mé- 
connaître qiféîie  se  compose  d^évènemens  dont  les 
uns  inspirent  l’admiration  ^ et  les  autres  Tbon  eur  ! 
Les  opinions  peuvent  ensuite  x^arier  à rinflni  sur 
la  classe  dans  laquelle  il  faut  ranger  tel  ou  tel  évè« 
nement , telle  journée  ou  telle  autre  , ainsi  que  sur 
le  degré  d’indignation , ou  sur  la  mesure  d’applau^- 
dissemens  que  mérite  tel  ou  tel  fait  particulier  ; 
mais , en  dernier  résultat  , il  n’est  point  de  Fran- 
çais qui  ne  soit  ou  le  défenseur  ou  Veanemi  de  la  ré-» 
vclution  , qui  ne  prenne  parti  pour  ou  conîrs^  sans 
que  ^ par  cette  détermination^  générale  ^ mais  dé- 
hnitive  , on  devienne  complice  ni  fauteur  des 
excès  commis  par  ceux  à la  caus^,  desquels  on  s^as^ 
socie.  Il  en  est  de  même  de  la  constitution  : la 
rejeter  n’est  pas  'dire  qu’elle  ne  contienne  nen.  ck 
bon  ; Tadmettre , n’esî  pas  la  déclarer  exempte  ddm- 
perfections  ; on  se  range  au  premier  avis  , quand 
en  croit  que  les  insîiiutioîis  qu  elle  propose  sont  ^ 
en  général  ^ plus  défectueuses  que  sages  ; en  em- 
brasse le  second  , lorsqu'on  pense  .que  les  avan- 
tages qu’elle  présente  sont  assez  grands . et  asse^., 
nombreux  ' pour  l’emporter  de  beaucoup  sur  quel- 
ques' inconvéniens.  En  un  moî^  il  s’agit  d’adopter 
ou  de  repousser  un  gouTernerxient  apprécié  par 
les  débats  de  vos  séances  ^ par  la  censure  ou  'les 
«loges  des  ' écrivains  ^ et  que  _ Eopinion  publique 
doit  avoir  jugé,  -ü  foii  demandai  aujourd’hui  4 
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fin  ?rsnçaî$;  voulez- vous  vivre  sous  le 
î'Ar^ieîerre  , scus  celui  de  Venise  , sous  celui  des 
Éiaîb-Unls,  ce  ne  serau  oas  lui  prop.^ser  de  dis- 
serter sur  la  chambre  haute , sur  le  consoî  des  <11, «c 
eu  sur  le  congres  américnn  : ces  étabUsseniens 
sont  sufiisammcrit  connus  ; la  seule  réponse  h fiire 
à une  pareille  question  , serait  FaiTirmatïve  ou  U 
îiégfUive, 

Inexpérience  de  la  commission  dv^  onze  vient 
à rappui  de  cette  idée  î de  toutes  parts  elle  a reçu 
i;ne  foule  de'  plans  , de  mémoires  , d\)bse  varions 
ïnanuscriîes  ou  imprimées  ; chacun  de  ceux  qui 
îes  adressaient , avait  droit  de  desirtrou  quest. s vue» 
fussent  adoptées  ^ ce  qui  n’était  pas  possible  à 
Tégard  de  toutes  , puîsqu’e  les  se  contre  iis-nî  sur 
les  memes  points  ; ou  qu'elles  fussent  exaniiri.;es  , 
et  cc  devoir  a été  fidèlement  Rempli  : la  conuius- 
fion  n’aurait  pu  sufnt'e  à faire  seuVmem  accuser  la 
réception  de  cette  muliitiide  de  lettres  et  de  pa- 
quets , beaucoup  moins  encore  à motiver  des  ré- 
ponses contraires  aux  propo, skions  qu’on  lui'kidres- 
$aiî.  Nous  remarquerors  en  passant  que  , d’aprè» 
cette  correspondance  ^ l’esprit  public  a fdit  d’iieu- 
îeux  progrès  vers  la  liberté  j ce  n’est  plus  cetre 
fade  aJu.laîion  , cette  prodigalité  servile  d’éioges 
insipidts  qui  dégradent  également  ceux  qui  les  don- 
nent et  ceux  qui  s’en  repaissent.  La  commission  fait 
gloire  de  publier  que  plusieurs  réflexions  heureuses 
iüi  ont  été  fournies , et  qu’dle  en  a proHré  : à l’égard 
des  critiques  quVdle  n’a  pas  adoptées  , queîqucs- 
iines  n’étaient  pas  toujours  dictées  par  un  amour 
assez  ardent  .de  la  liberté , et  le  plus  grand  nombre 
laissait  troj)  facilement  appercevoir  i’intéiêt  person- 
nel J toujours  prêt  à croire  que  ses  prétentions 
sont  sacrées  , et  qu’elles  seules  merirent  de  fixer 
Inattention  du  législateur.  Il  n’a  pas  été  f-^it 


( ; 

tonsure  êt  quelque  pcîds  qui  portflî  sur  l'ensemî»!* 
t!e  !d  consuumon  , et  c'est  pourtant  ainsi  qu'un 
tel  fuvra<.;c  «oit  etre  envisage,  sur-tout  dans  les  cir- 
toiisimces  e u nous  sommes. 

Sa  tiisci.ssioa  dans  ia  Convention  a été  rapide  i 

tTenf  l pieinement  libre.  Cette  rapidité 
tient  à P «s  d une  cause  , sans  doute  et  ü'iibord 
au  sentiment  profond  de  la  nécessité  d’arriver  au 
erme  : ensuite  il  est  facile  de  se  convaincre  que 
or.que  le  travail  préparatoire  a été  long  et  assidu, 
lorsqu  il  a eu  pour  base  de  s’attacher  uniquement 
aux  principes  et  de  n’épouser  aucun  parti , lorsqu® 
des  communications  tranches  et  continuelles  entre 
les  memores  de  la  cornmission  et  leurs  collègues  , 
ont  donne  heu  d.daircir  beaucoup  de  doutes,  de 
résoudre  un  grand  nombre  d’objections  , de  psr- 

kT'ltvT'"'  proposées  de 

infinît  ' f réponses  , et  de  profiter  aussi  d’une 
1 •fin, te  de  corrections  qui  nous  ont  été  suggérées, 
n est  plus  étonnant  que  la  tribune  n’ait  paTretenri 
■d  un  gr.nd  nombre  <ie  discours  sur  des  questions 
q en  178^  en  eut  traitées  avec  étendue  et  soier- 
rute  parce  qu  alors  e les  étaient  neuves  , tandis 
qu  fLes  sont  aujourd  iiui  familières* 

‘«ncourir  à simplifier  la  manière 
dont  la  nation  Française  va  délibérer  sur  son  gouver- 
nement, C’est  à die  de  peser  , dans  sa  sanesse  Is 

position  alitueîie  à 
l egard  des  puissances  étrangères , et  le  surcroît  de 
supeuoute  quelle  acquiert  tn  se  donnant  un  Gou- 
vernement. En  le  présentant  à vos  commet  an/’qüi 
vous  ont  contié  la  p énitude  de  leurs  pouvotâ  , 
nue  à l’époque  de  la  mission 

fabol'fiov  rr  demandiea 

iaboLtion  ue  la  royauté  ; votre  vœu  est  consigné 

les  pxoîes-Yftfeïuâ  4,  tieciicn ,,  réaitis. 
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’éan*  vn  aépdt  p\tb'ic  , et  cjh'i  établissent  ce  fart 
dW  'nianiàTe  incontestable.  La  connaissance  que 
tous  aviez  ne  nos  principes  a àrigé  -otre  chorx 
sur  nous.  Cest  parce  que  vou=  etuz  certains 
notre  haine  irréconciliable  pour  le  tro.  . - 

raoment  de  sa  chute  vous  nous  b ^ 

établi*'  sur  ses  citbris  un  gouvernemtut  l,Ue.  La 

sSriw'*  ««.  *»>“' 

É'ïaTi»n  et  notre  premier  pas  dans  la  ca.rwre  lut 

de  œr, sacrer  Ibinca.  tbsemcnt  d un  ! 

L»  sang  de  vos  freres  versé  caos  Us  bat  lies 
Us  .sacrifices  iir.tnemes  que  vous  avt^  ^ ‘ 
rveïre  aue  vous  avez  fecnuenuc  cc  ntie  les  ^ ^ 

^ ••  U p''ix  oue  vous  fûtes  avec  ctiîes 

tances- coiuisees;  la  p»u  q«Ç  , ranrioii 

C«i  reconnaissent  la  République  ; . 

pendant  trois  a*is,  vous  « 
l'cr  au  décret  par  lequel  nous  avons  , en  v - 
ri'oin  , ùciruit  la  monarchie.  Ses  amis  vous  « o 
Ï ’lc  peuple  souverain  peut  la  rctamir.  Mais 
• ^ÙMïUs  Uiter,  pour  lui  avoir  oHei  , 

TOUS  traiteraient  les  émigrés  ses  ennemis  et  * 
rô-ies  nous  avions  , lui  dirons-nous  accepte 
courageusement  la  mission  penlleuse  de  to.i  . 
îotreWé  ; nous  ne  nous  chargée^  pa  du  om 
V f^e  fonder  vos  chaînes  ; HcccCiu  voua  ^ 

r<:.r  délivrer  du  fedean  d’une  vie  qui  nous-  sermt 
- vuu  ô elle  nous  rendait  témoins  oe 

’dliïSavasL  «a,  Bo'ua  W à.v.aad.ons 

.«  rm  ««.  ’oyf>p  Jg 

ti-  pouvez  concevoir  la  France  sans  u.*  . 
v-f  1-c'iel  vous  courbiez  une  tete  sci  vik , pou 
î;  :;W  avec  Insolence  devant  ie  reste  ce  a 
Épuisez  envers  tous  -sorts  J. 

seSu  iaas.  E.„.=aa-Ü  1=  ulU.»  Je  »=!•«“■* 


la  rc%’'OU!non  : nf^îre  pioceau  ne  îet 'a  afra^i» 
bii.ç  ; ^nous  faisons  tout  pour  les  guérir  , et  pour 
en  preyenir  le  retour  ; eî  vous  > c[ue  proposez-yous 
à votre  patrie  î une  révolution  nouyeile  avec  toures 
ses  horreurs , dont  vous  trouverez  rexeiople  dans 
les  anuedes-  de  la  monarchie  , qui  pourtant  vous 
parait  le  seul  ,asyie  assuré  contre  les  agitations^ 
et  I unique  moyen  d^assurer  la  tranqiûllhé  générale. 

Oui  ^ cesî  hhistoi're  d'un  de^  nos  tois  .-qin  ma 
fournit  ta  .perspective  des  maux  - 'hornbles  que  nous 
prépare  le  royalisme  , ^et-le  rapproche  ment  des 
Circonstances  est  si  frappant  , que  tout  s'y'  res’* 
fernble,  jusqu’au  - nom  des  acteurs  de  ia  tragédie, 

^ Voyez  donc  ia  faction.  d'Orléans  et  ia  Jac^ 
Sion  d'An^Uurrê  déchirer  la  France  au  .tems  de 
Charles- Vf  ; un  pruice  Anglais  Proclamé  roi  dans 
Parts  , la  N ormanoîe livrée  à l’ej3.rïe.!îii  , la  Bre'tagoe 
agiîee  par^  des  troubles  Tassassioat  de-venii  le 
moj^en  .ordinaire  entre  les  conçurrens  au  trône  pour 
f-e  supplanter  réciprequemenî; -Et  plùî  au  ciel  'que 
îes  crimes  de  quelques  ambid.e<u%  qui  se  le  dispu- 
taient se  fussent  bornés  à frapper  leurs  ri^a'ax  1 
Le  peuple  entier  devient  victime  des  pTéîentions 
coupables  des  Armagnacs  ou  OrLianlstts  , des  Boiir»- 
guignons  et  des  Anglais.  D'autres  senirue-'ubristes  ^ 
ci’aufres  chouans  , d’autres  co.mpagnons  de  Jésus 
sous  le  nom  de  Cabochiens  ^ fraient  la  route  abomi- 
nable dans  laquelle  se  sont  traînés  « ' depuis  , les  meur- 
riers  de  toute  espèce  que  nous  abhorron  s également. 
Ces  assassins  , au  nombre  de  cinq,  cens  , faîsaient 
cie  Pans  un  îheâtrede  carnage:  la  tamiîie  , k pillage ^ 
iss  désordres , le  brigandage  , tclç  ôtaient  alors  les 
fléaux  causée  par  la  soif  ds  regner  et  par  les  fprenrs.- 
ce  quelques  iorcéaés  qui'  s’enîte-diepulaient  ia. 
couronne»  ^ ’ • 

■ eett€ -ligue. fameuse  qui,  dans  le  sièfr- 


^nt  , n’avait  pour  objet  que  d’asscr.vir  rarobi^ 
tion  des  antctres  de  Lamsesc  , qu’était-elle  autre 
chose  Cju’uîie  arméê  cadioiicpic  , c|iù  , sous  prétexté 
de  venger  les  autels  , versa  sur  la  France  le  déluge 
de  cdamiîés  qü’cntr..iae  une  longue  guerre  dvlle  E 
Les  ligueurs  combdtîalent  alors  y^mr  eîidure  du 
ône  le  chet  d*uns  tatiiule  en  tavcui  ciC  laquelle 
une  nouveik-  armée  catholique  a voiùu  depuis 
tch:ver  ce  trône  abattu  \ et  c’est  au  nom  <lu  Dieu 


de  paix  , qu’un  zèle  hypocrite  et  sanguinaire  exerce 
ainsi  scs  vmgeançes  pour  arriver  au  faîte  du  pou- 
voir. 

Français  , c’est  à ce  prix  que  vos  peres  ont  paye 
leur  atîacheineni  à des  tyrans  qui  les  egorgeaient 
pour  les  asservir  ; telle  est  la  destinée  que  vous 
preoarent  , de  nouveau  , ceux  qui  ne  yous  arme- 
raient les  uns  contre  les  autres  , que  pour  décider 
lequel  d’entre  eux  vous  donnerait  des  fers. 

Vous  qui , peut-être  , ne  partagez  point  les 
préjugés  nobiliaires,  mais  dont  l’idole  est  le  repos 
et  qui  vous  croyez  impartiaux  quand  vous  n êtes 
qu’indifférens;  vous  pour  qui  la  liberté  n’a  point 
de  charmes  , mais  qui  ne  pardonnez  ^ pas  à la  révo- 
lution d’avoir  attenté  à l’inviolabilité  de  vos  jouis- 
sances et  de  vos  plaisirs  , ne  vous  flattez  pas  de 
trouver  dans  le  régime  monarchique  la  prompte 
caranîie  de  votre  indolence  ; peut-être  av.z-vous  ■ 
été  comités  au  rang  des  modères  ; à ce  îitie 
traités  comme  siupects  , préparez-vous  à un  sort  que 
vous  redeuttz  bien  davantage.  Ce  n est_  plus  à 
l’obscurité  d’une  prison  , c’est  à i’activite  a un 
camp  qu’il  faut  vous  résigner.  Il  ne’  s’agit  de  rien 
inoms  eue  de  vous  arracher  aux  délices  j de  vous 
dévouer  aux  pénis  et  à la  fatigue  des  combats  , 
et  de  devenir  d’abord  les  soldats  de  ceiui  des  chets 

tloiit  TOUS  asu'.rez  à â.ie  les  sujets  : il  vous  faudra 


îlcmTjatfre  ; à-îa-fois  , cr  les  armées  de  leurs  rn-aut'J 
les  phalanges  républicaines  aguerries  , endur- 
cies à tout  ce  que  le  métier  des  armes  a de  pé- 
nible , et  fortes  du  noble  orgueil  que  doivent  leur 
inspirer  tant  de  victoires  ; car  ne  vous  fl  utoz  pa8 
que  nos  guerriers  , quand  vous  combaîtrtz  enfin 
en  personne  , restent  à votre  égard  spectateurs 
oisifs  5 comme  vous  - mêmes  l’avez  été  de  leurs  tra- 
vaux et  de  leurs  triomphes. 

Et  vous  5 braves  défenseurs  de  la  patrie  , vous 
qui  , par  tant  de  prodiges  inouïs  , avez  concouru 
à fonder  la  République  , et  la  rendez  respectable 
à ses  ennemis  extérieurs  , serez  - vous  donc  con- 
damnés à ne  prendre  aucune  part  aux  délibés^ations 
par  lesquelles  ia  nation  va  recueillir  les  fruits  de 
votre  valeur  ! Eh  quoi  ! n’êîes  - vous  plus  nos  frères^ 
nos  enfans  , nos  concitoyens  ! Pourrions  - nous, 
comme  les  tyrans  de  1703  , méconnaître  et  violer 
vos  droits  5 et  seriez-vous  seuls  exclus , comme  vous 
ie  fûtes  alors  , de  sripu/gr  avec  nous  le  pacte  social  î 
Ouvrez  ce  contrat  dans  lequel  nous  venons  dît 
récrire  , vous  y lirez  que  nu//g  foret  armk  nt 
peut  deUbènr.  Contribuez  donc  à consatrer  ^ par 
votre  suffrage  une  maxime  fondamentale  qui  ne 
géra  jamais  enfreinte  , et  qui  ne  peut  aussi  recevoir 
contre  %^ous  une  application  amiclpét  ; mais  non 
vous  respecterez  la  constitution  ^ même  avant  qu'eîls 
soit  obligatoire.  Ce  tonnerre  formidable  de  rartU- 
ierie  va  se  reposer  un  instant  ; ces  baiùnnetîes 
invincibles  cesseront  pendant  quelques  heures 
d’enfoncer  les  bataillons  ennemis  ; le  sabre  restera 
suspendu  sous  la  tente  ; nos  demi  - brigades  sî: 
transforment  en  sections  ^ chaaue  division  devient 
une  assemblée  primaire.  Généreux  guêpiers  ! ce 
ne  sera  pas  vous  qtii  consumerez  en  discours  v.n 
Ums  , dont  vous  savez  fait'*  un  autre  usage  3, 
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.ES  sera  pümt  a tciîs  que  nous  îndiqucrons  îé  jôiîf 
de  voiie  tcuniou  ; peut-circ  ceUû  qiie  no\is  aurions 
choïsi  sera  - t-ii  poi^r  vous  celui  de  queiqiu^  nouvelle 
moijson  de  îauriers.  Votre  profession  esî  enne- 
mie des  longüeiîrs  ,eî  des  formaliîés  , il  suffira 
eue  les  représentons  qui  sont  les  témoins  habituels 
de  votre  tievouemen?  et  de  vos  succès  ^ saisissent 
le  moment  oii  vous  pourrez  laisser  respirer  Ten- 
nemi.  Quel  magnifique  spectacle  offert  aux  regards 
'de  l'Europe  ^ que  celui  de  tant  de  héros  qui  s’er/ne- 
demaadetit  si  c^est  eccvain  qifiU  ont  prodigue  leur 
Jang  ^ er  qui  ^ couverts  de  biessiires  honorabks 
reçues  en  combatîanî  pour  ia  liberté  , contribuent 
r'.ccrc  à la  üver  par  leurs  suffrages  ^ après  l’avoir 
t'o nq  ::se  par  leurs  armes  ! 

Mais  en  qaedes  mains  sera  remis  ce  dépôt  sacré  ! 
vous  avez  construii  le  vaisseau  ; p-.»r  qui  serd-t-ïl 
laîU'c  ! qui  sera  ch-ïrgé  de  le  mettre  a la  voile  , et 
quel  pilote  di'rigera-  d’abord  le  gouverriail  ? 

i/cst  ici  y représenta  ns  du  peuple  5 qidil  faut 
vous  amer  de  toute  i-'ctre  vertu  pour  proclamer 
€£  pour  soutenir  une  grande  -vérité  . , malgré  le 
déchainealenc  qu’elle  excitera  ; vous  avez  ou  k 
presseaîir  ^ et  voiis-  sétiez  coupables'  d’y  céder. 

La  relTaite  de  -rAsserublée  constituante  vous  ap^ 
rv:-nu  assez  qüune  téqiîrlatiire  endèremenî  nouvelle  * 
poui  nieLtre  en  mouvenient  une  constitution  qui  rfa 
na  pas  été  essayée  -est-  im  moyen,  infaillible  de 
la  renverser.  Vous  -aTez  fait  un  rjas  important  vers 
le  retour  aux  principes  de  ia  morale  ^ en  ne  prescris 
vaut  aucun  serment  nouveau  , et  en  laissant  tomber 
en  désuétud'e  ceux  qu’on  avait  trop  indiscretemerit 
îuidnpués,  L’Assemblée  législative  3 liée  au  maîntien 
de  la  monarchie  5 qu’elle  avait  iiirée  avec  tant  d’ap- 
pareil r,  coüiilLnis  peut  - die  •»  meme  à la  miner 
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hmidement  ; et  ne  'cnit  pas  se  reüare  ^ptnart  c* 

sauvant  ia  pairie.  Craignez  que  l’eubiisseitienî.  d«s 
la  ré:mbli:;ue  ne  coure  les  mêînçs  haï  irds , s’-  vous 
risquez  !a  ‘tncrae  épreuve , et  qu  apres  tant  de  se- 
eous-es  , de  üéc’mieffier.s  er  de  convulsions  , la 
li&erté  s’e  succombe  daas  ime  révolution  nouvdte 
CUC  vous  auriez  préparés  par  un  acte  de  t...i.lsssc. 

“ Nous  ne  vous  dîss'uiiuicrons  rien  j noii\  n di.- 
oibikoîts  par  k langage  la  ^haine  à vos 

.jiTtüeiTkhr  Les  uns  , disrnt’iis  , ont  etc  parmi  vous 
les  auteurs  des  mau’ï  qui  desoie  la  France  , e? 
Qui  pèsent  encore  sur  die.  Les  autres-  en  ont  ete 
les  témoins  miiers.  En  im  moî , on  vous  réproens 
ou  le  crime  ou  la  complicité;  ci  certes,  c est  nous 
moriîret  rép.ub’kains  et  vous  prouver  que  nous 
vous  croyons  dignes  de  ce  titre  , que  de  vous  ré- 
péter ainsi  , sans  aucvin  adoucissement  , ce  qi»  il  ne 
tient  pas  à vos  implacables  détracteurs  de  fane  re- 
gsrder  coimne  l’opioion  universelle , ^ à laquelle  ^ 
dis^it‘ils  , vous  essakriex  en  vain  de  résister. 

Mais  , que  faisaient  donc  ces  censeur.s^^  amers  ; 
si  coutageux  pour  vous  deener  aiqouru  nui , eî 
si  lâches  quand  il  aurait  fallu  vous  seconder  dans 
la  linte  que  vous  souteniex  contre  vos  oppresseursî 
Qui  peut  avoif  perdu  ou  se  lauer  cleîiucer^de  Ini 
mémoire  des  autres  k iouveriu’^  ût  la  resistanea 
vertueuse  qu’opposa  pv^ndaut  ^htiu  îudis'  entiers  a 
la  tyrannie  de-i  taCviQns  la  îtiajorue  ds  i aSvcmlViv-e  ^ 

' parmi  bqueik  on  comptait  des  hommes  étniüciis 
par  k îaknt  et  ki  femek  l et  qui  peut  avoîr  ou- 
* bUé  le  honteuiL  délali.semtnî  par  lequel  cette  ma- 
jorité' étvk  livrée  à la  r:ige  adversaires,  ^sans 

trouver  au  dehors  aucun  appui  coucre  ki  ait^iuiies 
qu  on 'lui . portait,  ni  aucun  v.engeui*  contre  les 
caîr«ge$  ioiii  ou  se'  plahait'à  rabr^uvei*  Î^ousonî 


f î5  5 

îîS  cnîîf  qm  roitJ  ont  secourus  au  lO  mars  1795  J 
lorsque  l’on  conspirai:  contre  vous  ! Quels 

cuoyens  se  sont  déclarés  contre  l’apôtre  du 
meurtre  €t  du  pillage  » qui  infectait  cette  enceinte 
de  son  soufFic  impur  , et  qui  empoisonnait  la  Ré- 
publique de  sa^  doctrine  homicide!  il  trouva  de 
trop  fidèles  disciples , poiir^  la  mettre  en  pratique, 
en  dcvssîant  les  comptoirs  et  les  magasins  et 
lorsque  vous  seuls  montrant  du  zèle  contre^  de  tels 
excès  vous  lanciez  le  décret  d’accusation  , on 
vous  Vît  pendant  quatorze  heures  en  proie  aux  fureurs 
et  aux  hurlcnîen%  d’une  troupe  de  forcenés  ^ sans 
que  personne  osât  se  déclarer  ni  votre  vengeur  ni 
eeku  de  la  morale  omragce,  san,'  que  ceux  dont 
la  propriété  était  ou  violée  ou  fucoc.cée  eussent 
au  moins  je  courage  de  s’armer  pour  die. 

^Une  lâche  faiblesse  qui  se  colore  du  nom 
d’impartialité  , temporisa  sur  l’exécution  de  votre 
decret.  Le  tribunal  que  depuis  assiégèrent  tant 
de  canibales  pour  applaudir  â la  condamnation 
de  tant  cie  victimes , fut  assailli  d’une  horde  scé- 
lérate , digne  cortège  de  celui  qu’on  venait  d’ab- 
soudre, et  qu’elle  ramena  triomphant  au  milieu 
de  vous  ; et  ceux  qui  font  souffert  sans  suspendre 
un  moment  leurs  affaires  ou  leurs  plaisirs , sans 
partager  avec  vous  aucun  des  risques  que  vous 
saviez  i braver , om  l’impudeur  de  vous  attribuer 
les  malheurs  de  la  patrie,  qui  ne  sont  dûs  qu’à  leur 
înaction  et  à leur  pusillanimité  ! Leur  valeur  at* 
tendait  pour  se  déployer  qu’elle  n’eûî  plus  à com- 
battre qu’un  buste  inanimé  , encore  se  borna-t-elle 
à donner  des  applaudissemens  à ceux  qui 
pressèrent  de  le  briser  dans  les  spectacles. 

A -te  besoin  de^  vous  rappeler  que  vous  avk  t 
établi  une  çümmîssion  pour  rechercher  les  forfaits 


8c  eett*  commune  audacieuse  qui  avait  iîsU’*p^ 
puissance  nationale  et  la  vôtre  ! La  faction  vous 
surprit  un  décret  pour  anéantir  îa  commission  ; et 
ne  fût-il  pas  rapporté  à l’appel  nominal,  à haute 
VOIS , à l’appel  nominal,  cette  arme  favorite  des 
desoîganisateîirs  , et  ceîte  pierre  de  touche  du  cou*^ 
rage  perseverani:  de  la  majorité  c|ii’iis  essayèrent  en- 
yam  d^intimicier  nnutiiement , le  31  mai,  une  sédi- 
tion criminelle  fut-elle  dirigée  contre  vous.  Dans 
«ette  enceinte  violée  , Vergniaux  obtint  encore 
des  triomphes  qu  Amar  a depuis  osé  lui  reprocher 
dan.s  son  rapport  infâme  ; Vergniaux  sut  faire  re- 
tomber 1 irîiquite  de  ceîîç  monstrueuse  journée  sur 
.Its  aiuorites  constituées  de  Paris,  en  les  divisant 
d’ave-c  les  citoyens  qu’il  en  disculpa  : votre  décret 
consacra  cette  cusnnetion.  Les  derniers  accens  dont 
cette  voix  élequenie  ait  fait  retentir  ces  voûtes 
incoriSo‘ab!es  de  ne  plus  îa  répéter,  garantissaient 
puDîique  et  îa  votre  , si  son  intrépide 
défenseur  eût  été  secouru  par  ceux  qui , s’éîanî  ' 
cachés  au  jour  du  péril , viennent  aiijourd’liai  se 
plaindre  des  ravages  de  la  tyrannie.  L’opinîaîreîé  dés 
factieux  revint  a la  chp^rge , le  premier  juin  au  solr^ 
pour  arracher  de  votre  sein  îes  vingt-deux  victimes 
que , malgré  tant  de  bouleversemens , ils  avaient 
sans  succès  demandées  la  veille.  Vous  fûtes  encore 
irjûexioîes  le  jum  , vous  le  fûtes  même  le  2 
juin  ^ le  matin , lorsque  l’insolence  des  conjurés, 
infatigable  dans  5es  poursuites , reproduisit  sa  de- 
mande à midi.  Rappelez»vcus  ces  gestes  menaçans 
eî  ce  brusque  départ  qui  suivirent  votre  dernier 
lefus,  Cl  dispensez-nioi  ne  vous  retracer  i’aîtcntat 
îe  plus  horrible  qui  se  soit  jamais  commis , lorsqu’un 
ucaire  , metamorpnose  en  général , osa  vous  assiéger 
^ ians  le  sanctuaire  ou  nous  sommes  , et  vous  y tenir 
;apîifs.  Dans  ce  moment  terrible  on  dansait  aux 
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Champs- Êlysées  ; et  tarxdis  que  vovs  prison- 
n’a?rs  , Robespierre  se  promenait  ln,solei'«mcnt  ^ et 
împiinément  avec  ses  ganlcs.  Et  la  nation  a soiiftert 
en  silence  cet  e\cès  d’opprobre  verse  sur  elle  et 
sij^  sa  représentation  sans  en  demander  une  répara- 
tlcm  -/daunîei  Que  disons-nous  , souffert  en  silence! 
Des  rnlresses  comtnandees  d’un  Dout  à rauîre  de  la 
République , ont  fiüt  passer  quelques  vociférs^uions 
cfhoiTiines  séditieux  ou  trompés,  pour  le  vœu  na- 
tiüî'iai , La  nievare  du  crime  fut  comblée  par  les 
eitorts  qu’on  iiî  pour  tromper  îa  nation  et  pour 
Vy  PssoQiçr,  En  vain  des  repablicams  , dignes  de 
ce  nem , osèrent-ils  cîever  la  voix  r ^ ni.' probation 
de  cette  journée  consignée  dan<^  nn  écnf  qui  n’avait  , 
pas  mênir  été  publié  , fît  jeter  dans  les  prisons 
soixante-treize  reorésentaas  du  peuple  ; des  magis- 
trats et  des  citoyens  dans  les  départemens  furent  des- 
titues , incarcérés,  persécutés;  quelques  tentatives 
di  résistance  échouèrent  presque  ennaEsant;  bien- 
tôt la  tyrannie  n’eut  plus  aucun  frein.  Cet  orateur, 
oui  fanait  revivre  Ctceron  au  milieu  de  nous  , eut 
le  sort  de  l’illustre  romain  ; i!  fut  immolé  comme  luï 
par  un  triumvir  avec  vingt-un  de  nos  collègues  , 
dont  plusieurs  jouissaie  nt  d une  réputation  distin- 
guce  , et  qui  tcus  avaient  utilement  servi  la  cause  de 
la  Ubertc.  Quelqu-es  cris  féroces  d’app^'obadon  se 
faisaient  seuK  entendre,  et  quand  la  France  entière 
se  taisait  en  voyant  égorger  les  fidèles  représentans 
du  peuple,  l’on  ose  vous  dire  aujourd’hui  que  vous 
avez  laissé  éiabîir  la  tyrannie! 

Toutefois  admettons  qu’on  ait  ^ persuade  sans 
effort  à beaucoup  de  citoyens  peu  instruits,  qu’ils 
'éu  kïit  trahis  par  quelques-uns  de  leurs  députés , 
qu  on  leuî  désignait  comme  les  agens  de  Pitt  et  les 
complices  Dumouriez  ; on  conçoit  ce  succès 
de  la  comment  ce  peuple  , à qui 


l^on  avait  tant  inculqué  la  doctrîae  cîe  Firisurrec» 
tion , a-t-il  pu  voir  un  cocher  de  place,  une  cou- 
turière et  un  garçon  pâtissier  conduits  à 1 échafaud  ^ 
comme  coupabks  d\ittmtaî  conm  l'unlü  u Vinr 
divlsibiUd  de  la  république  , sans  briser  le  char 
abominable  qui  les  y traînait,  et  sans  se  précipiter 
sur  les  assassisîs  usurpaLeurs,  du  nom  de  juges,  qui 
envoyaient  ainsi  ^innocence  au  supplice?  Comment 
ceux  qu’un  ressentinient  juste  en  iiii-même,  mais 
criminel  dans  ses  ettets,  entraîne  maintemant  à des 
vengeances  personnelles , quand  les  tribunaux  sont 
là  pour  faire  jiatice  de  leurs  oppresseurs,  ont-ilîs 
emluré  l’oppression?  Ce  n'est  pas  lorsque  les  meur- 
triers de  vos  parens  sont  désarmés  et  captifs,  c’est 
lorsqu’ils  étaient  au  ^fnrt  de  leur  puissance  qu’il 
fallait  les  attaquer  , votre  résistance  eut  alôrs  été 
courageuse  et  profitable;  votre  aniniosiié  actuelle 
ne  fait  qii’a|oiîter  des  crimes  nouveaux  à ceux  dong 
vous  deviez  arrêter  le  cours. 

Et  lorsque  ^ l’infortuné  Camille  Desmoulins  ^ 
essayant  d’apprivoiser  îa  tyrannie  sanguinaire,  co- 
lorait ^ du  nom  de  clémence  le  retour  à la  justice 
qu’il  invoquait  ; vous  qui  ne  deviez  en  profiter, 
que  pour  devenir  à - la  - fois  ingrats  et  injustes 
vous  couriez  en  tonie  chez  Desenne  acheter  îe  vieux: 
Cordelier;  mais  trop  prudens  pour  vouloir  seuîe-^ 
ment  être  inscrits  sur  la  liste  des  souscripteurs, 
vous  laissiez  à l’écrivain  tous  les  risques  , et  lors- 
qu’il reçut  la  mort  pour  prix  de  son  zèle,  lequel 
de  tant  de  lecteurs  empressés  , fit  le  moindre  effort 
pour^  l’y  soustraire  ? Parler  ou  écrire  en  faveur  des 
principes  était  un  titre  assuré  de  proscription  ; et 
ceux  qui  la  souffraient  viendront  se  plaindre  qu’on 
n’ait  pas  écrit  et  parlé , quand  eux  mêmes  n’ont 
point  agi!  quand  eux  mêmes  ont  yii  iioidemenl 


y 

Marcher  k ta  mon  les  orateurs  ’ et  les  ^crîyaîn.4 
ciui  lutaient  corps  à corps  coïitre  les  tyrans  f 
Oui,  tout  fut  siibiiigné,  tout  plia  sans  se  dé- 
fendre ; et  la  représentation  nationale  abandonnée  , 
décimée,  livrée  à ces  bourréaux , n’eut  rien  à espé- 
rer que  d’eüe-'méme  pour  les  anéantir  , tandis  «.pdils 
avaient  trouvé  contre  elle  tant  d’hommes  ardens  à 
seconder  leurs  fureurs» 

L<2  9 thermidor  arriva.  La  Convenrion  sente 
abattit  le  tyran  , malgré  sa  popularité  colossale» 
Quatre  heures  entières  s’écoulèrent  pendant  lesquelles 
les  représentans  du  peuple  immobiles  , iné- 
branlables , sans  aiicim  secours  humain  , atten- 
direnî'  leur  dernier  moment  au  poste  oh  les  plaçait  leur 
devoir.  Grâces  saient  rendues  aux  bons  citoyens 
qui  finirent  par  se  réimir  à vous:  mais  en  yauï 
essayerak-bn  üe  vous  ravir  la  gloire  dhme  journée 
€|ui  seule  répond  à tout  , et  dans  laquelle  ou  vous 
vit  développer  une  fermeté  que  vous  ne  puisiez 
qu’en  vous-mêmes , et  que  quinze  mois  ü’isok- 
ment  et  d’abandon  n’avaient  point  abattue. 

Le  O thermidor  vous  avez  emporté  d’assaut 
la  plac"^s  forte  de  Tan ar chie  ; mais  les  assiégés  se 
retirèrent  aussitôt  dans  la  ciLadelle  , s’y  prépa- 
rèrent à soutenir  un  nouv4au  siège  qu’il  fallut 
pousser . avec  vigueur  et  que  de  fréquentes  sorties 
de  leur  part  rendirent  long  et  pcrilleux  pour  vous, 
Qu’akje  besoin  de  rappeler  ici  les  derniers  rugis- 
se mens  des  Jacobins , la  scandaleuse  protection 
accordée  d’abord  à Carrier  , la  résistance  plus 
scandaleuse  encore  au  rappel  c)e  nos  collègues 
incarcérés  ou  proscrits!  Les  adresses  de  félici- 
tations se  multiplièrent  après  leur  .rentrée;  c’est- 
è'dire,  quand  on  fut  certain  de  pouvoir  se 
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OTfer  ?50w,r  eux  sans  pcnî.  Maîs  où  sont  !e^ 
^fii:oîgnai,e3^  donnés  en  îeur  faveur  pendant  leur 
chvnivïîé  J Oii  sont  les  réclamations  contre  l’ou- 
îrage  taiî  la  nation  en  leurs  personnes?  Dans 
îiîtte  terr;Dle  qu’ü  vous  fallut  essuyer  avant 
d’ahattre^  le  triumvirat,  rival  et”  complice 

du  premier  , pourquoi  ceux  au  gré  despirels  vous 
tj.  avez  nas  assez  fait  pour  résister  aux  scélérats , 
a.j  <-fnrtut~lls  si  patlemnienî  qu'on  ramenât  ces 
iav^>eux  ^coupables  partis  d'après  vos  ordres  } 
Po^'rouoi  laissèrent  ~ ils  tnécoanaître  le  brave 
Flcheg>u,  chargé  de  iVxécution  de  vos  décrets  ? 

Quand  on  ex  ge  tout  de  ceux  auxquels  la 
raton  a confié  ses  pouvoirs,  il  faut  être"  à toute 
heure  arme  pour  les  scaîenir  , et  périr  plutôt  qo® 
d>  bîsser  afiaibllr  leur  dignité.  Et  îorsqii'enfin , le 
premier^  pramial  , k sanctuaire  ou  vous  siégez 
fut  spiuüé  du  sang'  d’un  représentant  du  peuple 
a^sa'.smé  sous  vos  yeux,  qui  donc  se  mit  à la  îke 
dame  troupe  d’élite  , si  ce  n'est  deux  de  vos^ 
collègues  , qui  affrontèrent  la  mort  pour  chasser 
h'S  . brigands-  dont  cette  enceinte  était  inondée. 
Sans  doute  encore  un  grand  nombre  d’excelkns 
citoyens  montra,  dans  ces  Yournées  trop  fameiîses , 
un  dévoiiement^digne  de  tous  les  éloges  que  vous 
leur  avez  -donnes  j sans  doute  , ils  ont  des  droits 
ineffaçables  à la  reconnaissance  publique  , et  à la. 
vôtre  ; mais  de  qui , cependant  , a dépendu  la 
destinee  de  îa  France  , sinon  de  vous  ? et  que 
devenait  - elle  sans  îa  vigueur  que  vous  avez 
d-eployee  , eî  dont  on  vous  accuse  d’avoir  rnanq'ié? 
N’a-t-on  pas  alors  , jusques  sous  vos  yeux  , tourné 
contre  vous  les  armes  destinées  à vous  défendre  ? 
N’a-î-on  pas  vu  plusieurs  de  ceux  qui  devaient  dé« 
pioyer  iin  appareil  formidable  pour  le  maintien  delà 
jSoayenîion,  fiotter  dans  une  indécision  honteuse^' 


IntrMle  et  la  faction  criminelle  ^ venue  pour  l’atta- 
quer ? Elle  triomphait  cette  faction  4 prairial  ^ 
sans  la  direction  que  vous  donnâtes^  aux  bons 
citoyens  et  à l’armée  , pour  attaquer  à leur  tour 
vos  agresseurs  ; et  cette . résolution  généreuse  rut  ■ 
encore  le  fruit  de  votre  courage  , ^que^  les  ma!- 
îieurs  des  journées  précédentes  n’avalent  fait 
qu’animer. 

Mais  vous  avez  plus  fait  encore  , nous  osons 
le  dire  , en  renversant  la  plus  dangereuse  de  toutes 
les  idoles  qu’eut  élevées  l’anarchie  , ce  code 
décemviral  qui  l’avait  réduite  en  système  et  con- 
sacrée sous  l’auguste  nom  de  constitution  ; cest- 
du  milieu  de  vous  que  sont  partis  les  coups  qui 
ont  préparé  eî  consommé  sa  chute.  Quand  on 
conspirait  pour  la  maintenir  , déjà  son  abolition 
était  résolue  , et  nous  étions  décidés  à vous  la 
proposer  , parce  que  votre  opinion  se  manifestait  et 
nous  garantissait  votre  courage. 

Il  \ne  vous  abandonnera  pas  ^ citoyens  repre- 
sentans  , dans  ce  moment  décisif  oii  le  sort  de  la 
liberté  dépend  de  la  détermination  que  vous  saurez 
prendre.  Vous  ne  vous  arrêterez  point  à de  vains 
murmures  ; vous  ne  vous  découragerez  ^ 

cause  *^de  la  défaveur  dont  on  cherche  à s vous- 
couvrir  et  que  vous  saurez  braver  pour  sauver  la 
patrie.  Une  longue  guerre  amène  naturellement  a sa 
suite  les  calamités  que  nous  ëproiiypns  : les  bras 
enlevés  à l’agriculture  ainsi  que  les  animaux  , ont 
diminué  la  reproduction  , tandis  que  la  consom- 
mation s’accroissait  ; à cette  source  évidente  de  la 
disette  , s’est  jointe  la  cupidité  qtn  t/a  plus  de 
frein ,,  depuis  que  les.  derniers  tyrans  ont  opéré 
.la  subversion  de  toute  morale.  leur  exe* 


presen'cr  la 
qui  pourrait 
ie  vrai*-sem- 


ré^’îT!^  teti^ur  a du  préparer  un  re^- 
t uurvitable  dans  te  gouvernement  , aussitôt 
al^  bnsé  ce  ressort  unique  , à Paide  duquel 
aient  fait  maî  cher.  Oe  îa  combinaison  de 
erse.-’  caus«-*^‘*  sont  résultés  les  maux  actuels 
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ces  diverse.-’ causer’ J sont  résultés  l__  

du  peuple,  ii  scuifre  , et  il  vous  Pimpute  ; cVst  [_ 
sort  de  ceux  qui  gouvernent;  mais  le  peuple  ne 
sait- pas  que  son  mécontentement  er^î  soigneuse- 
rnenî  observé,  enrrer.eniî,  fomenté  par  les  mst 
tions  de  scs  e.miemis  imortelf.  Le  peuple-  c 
fdcilemmt  qiPim  changement  lui  sera  tavora 
et  les  royarujtes  'qui  veulent  ^ à.  tout  p.rix  ^ le 
versriiàc.nt  de  la  République  , cidtivent  cecte  < 
position  des  citoyens  , pour. leur  présenter  .Pim 
d’un  bonheur  certain dans  le  retour  de  ia  royau- 
té , qui  ne  serait  que  le^signal  de  la  g^j 
Vous  saurez  s^ous  dévouer  à de  nou,vcaüx 
goûts  et  de  • nouveaux  périls  , pour 
France  des  maux  qui  la  nienacenî  ; car  qui 
vous  accuser  , avec  quelque  ombre  de  vrai*- 
blance , de  prendre  cette  généreuse  résolution  par 
des  motifs  dhnîerêt  personnel  ? Serait-ce  f'ivress^ 
du  pouvoir  qui  aHumerait  en  vous  la  soif  de 
conserver  ? N’avez- vous  pas  déjà  prouvé  queUa 
est  votre  impatience  à vous  en  dessaisir,  et  ne  vous 
a-t-on  pas  vu  Pabdiqiier  avec  un  enthousiasme 
plus  honorable  que  réfléchi?  Mais  il  ne  s’agiî  pas 
de  le  retenir  tel  qu’il  est  , il  va  se  restreindre  dans 
. vos  propres  • mains , eî  certes , avant  vous  Painbi- 
tion  avait-elle  aspiré  jamais  à donner  des  entraves 
à sa  propre  autorité  ? Ce  sera  dans  Phistoire  un 
phénomène  .entièrement  nouveau,  que  des ^ hommes' 
revêtus  d’une  puissance  sans  bornes , aient  su  la 
renfermer  dans  des  limites  assignées  par  eiix- 
mêines  ei  qu’ils  n’étaient  plus  maîtres  de  iranchirJ 
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Le  dcrnïcf  chef  du  pouvoir  exécutif  était  ^ sarilJ 
contredit , de  tous  ceux  qui:  occuppaient  les  trônes 
de  l’Europe  , le  plus  magnifiquement  traite  par  le 
revenu  dont  il  jouissait  et  le  nombre  des  places 
dont  il  disposajî.  Dans  un  si  haut  degré  de  pros- 
périté , il  se  crut  dégradé , parce  qu  il  perdait  sa 
toute-puissance  : et  vous  mettez  votre  gloire  à 
vous  dépouiller  de  la  vôtre  ; ce  ne  seront  pas  non 
plus  apparemment  les  douceurs  du  repos  qu’on 
TOUS  accusera  de  chercher  dans  un  genre  de  vie 
SI  pénible , et  nous  ne  descendrons  pas  jusqu’à 
repousser  de  vous  le  soupçon  avilissant  de  songer 
a nïainîenir  vôtre  fortune.  Quand  vous  en  êtes 
réduits  à résister  a !a  prétention  des  ouvriers  des 
ports  qui  demandent  zoo  livres  par  jour  pour  tirer 
îe  de  la  rivière  , il  n’est  point  d’artisan  ni  de 
purnajier , qui  , comparant  les  salaires  qu  il  exige 
avec  i’mdernnité  que  vous  recevez  , ne  puisse  juger 
de  votre  césinréressemcnt,  > ' 

Ce  n’est  pas  non  plus  la  totalité  de  la  Conven- 
tion qui  doit  composer  le  nouveau  corps  législa- 
tif. n se  rrncuvelle  par  tiers  d’après  îa  constitu- 
tion : c’est  à vous  siu*“tout  qu’il  convient  d’en  être 
religieux  observateurs,  et_si  le  peuple  souverain 
r^c copte  , c’est  sans  doute  pour  qu’ciie  soit 
exécutée. 

Votre  commission  , vous  avait  proposé  le  renou- 
vellement périodique' de  chacun  des  deux  conseils 
legislatifs  par  moitié , à des  époques  déterminées  ; 
Vous  avez  cru  dans  votre  sagesse  devoir  les  res- 
treindre au  tiers  seulement , et  vos  rnetifs  sont 
cornus  c’est  une  barrière  que  vous  avez  posée 
contre  1 esprit  d’innovatioîi  si  redoutable  , quand 
un  gouvernement  est  fixé.  Or,  à plus  forte  raison, 
su  mciiient  de  l’étabiir  , à ia  suite  de  'plus  de  six 
années  da  icvolution,  doit-on  icdoiuer  et  prévenir; 


...  ^ . 

les  suites  îricalcuîables  qu'entraîneraxent  tout  moyefl 

et  tout  espoir  de  nouveaux  changemens. 

L’intérêt  national  et  la  consmuiipn  nous  font 
donc  egalement  un  devoir  de  retenir  les  deux 
tiers  de  îa  Convention  dans  le  corps  législatif.  Ici 
s’est  offerte  à nous  l’une  des  questions  les  plus 
importantes  et  les  plus  délicates  , celle  de  déter*- 
miner  comment  se  ferait  la  réduction,  il  n’etaiî 
pas  difficile  de  recourir  à la  voie  du  sort , entre 
tous  hommes  également  honorés  du  choix  du 
peuple  ; mais  le  sort  peut  exclure  ceux  qu’une 
compiexicn  plus  vigoumiie  met  en  et  t de  sup^ 
porter  de  nouvelles  fatigues  , tandis  qu’il  peut 
conserver  plusieurs  d’entre  vous  à qui  l’épuise- 
ment de  leur  santé  et  le  dépérissement  de  leurs 
aftaires  domestiques  ne  perm^ttenr  pas  d’entr©-, 
prendre  une  nouvelle  carrière  législative. 

Nous  n ‘avons  pas  du  nous  pTmettre  seulement 
d’examiner  si  vous  pouviez  vous  même  faire  un 
choix  entre  vous;  oserait- on  ressusciter  ces  scru- 
tins épuratoires  qu’il  faut  ensevelir  dans  l’antre 
des  Jacobins  dignes  d’en  avoir  été  les  inventeurs! 
Ne  souf  frons  pas  air  après-  tant  de  d ivisions  et  de  - 
haines  ’ trop  souvfrnt  injustes  ^ la  discorde  éclaire 
encore  de  son  flambeau  les  derniers  momens  de 
notre  session  ^ pour  nous  distinguer  par  notre  fait 
en  élus  et  en  réprouvés. 

Nous  avons  rejeté  de  notre  sein  ceux  qui  sont 
ou  soiûllésiou  soupçonnés  ds  crimes  : ne  voyons 
donc  plus  dans  la  masse  de  la  Convention  ^ qim 
ce  quV  voient  trop  bien  ks  royalisîes  eî  les  émi- 
grés ; un  corps  formidable  de  Républicains  zélés  C 
fnnenais  .irréconciiiables  de  la  monarchie  , décidés 
U périr  ■ plutôt  que  de  composer  avec  elle.  Soyons 
donc  à jamais  ^ et  dès  ce  moment , solidaires  en- 
vers la  aaû®n  P dont  nous  avons;  fortement  voulq 


( ). 

ta  Hberté  i envers  la  royauté  qui  a juré  notre  perte 
commune  , sans  égard  pour  Ie«  nuances  qui  nous 
distingue nî  et  qui  s’effacent  à ses  ymx  clairvoyans  , 
tandis  qifà  nos  ye^*x  trop  prévenus  , elles  ont 
paru  des  couleurs  tranchantes.  Oui  , citoyens 
ccilègues,  que  ceux  qui  seront  ici  les  dépositaires 
et  les  gardiens  de  la  constitution  y salent  aussi 
les  défenseurs  de  leurs  frères  ^ assez  heureux  pour 
goûter  les  prémices  du  repos  et  de  robscurité  si 
désirablfs  pour  tous  ; que  les  uns  et  les  autres  , 
avant  de  se  séparer  , assistent  ensemble  à cette 
fête  de  la  récondiiatioî;^,  dont  Tidée  touchante 
vous  fut  présentée  ; et  que  le  dernier  exercice  du 
pouvoir  illimité  d’une  Convention , qui  ne  renaîtra 
plus  5 vous  dédommage  de  tant  de  lois  qui  furent 
l’ouvrage  de  la  tyrannie  usurpatrice  de  vos  pou- 
voirs. 

Votre  commission'  est  dévorée  , nous  vous 
l’avouons , npn  pas  de  la  soif  du  pouvoir , mais 
de  celle  de  la  paix  intérieure  , dont  le  signal  doit 
partir  d’ici.  Long»tems  nous  avons  mis  en  affiche 
a la  porte  de  nos  maisons , la  fraternité , qui  n’etait 
alors  que  celle  de  Caïn  et  d’Abel.  Il  est  tems  de 
rendre  une  égale  justice  à ceux  qui , dans  la  car- 
rière que  nous  venons  de  parcourir  ensemble  ^ 
ont  comprimé  , avec  l’énergie  qui  leur  est  propre  , 
les  cnr^mis  de  ia  liberté  , comme  à ceux  qui  ont 
travaillé  à lui  faire  des  amis  par  les  voies  douces 
et  lentes  de. la  persuasion  : tous  ont  été  utiles  , 
quoique  diversement  ; et  la  combinaison  de  leurs 
efforts  5 contraires  en  apparence  ^ était  nécessaire 
au  succès  de  l’entreprise  qui  leur  était  commune. 
Parvenus  au  terme , à l’établissement  d’un  véritable 
gouveniement  Pvépublicain  , combien  s’étenneront- 
Hs  5 et  combien  auroiiHls  à regretter  que  la  seule 
diversité  des  routes  qu’ils  ont  suivies  , ait  pu 


produire  tant  de  soupçons,  de  défiances,  et  d’impata- 
tioas  injustes! 

Nous  avons  craint  , citoyens  collègues  , tout 
ce  qui  pourrait  perpétuer  des  malheurs  dont  nous 
voudrions  effacer  le  souvenir  ; et  si  vous  n’adoptez 
pas  les  moyens  que  nous  vous  proposerons,  nous 
croyons  au  moins  que  vous  rendez  justice  au  sen^ 
timent  qui  nous  a guidés  dans  leur  recherche. 

Nous  avons  pensé  que  les  démissions  libres 
qu’il  est  naturel  de  prévoir  , et  juste  de  ^fayonser 
produiraient  sans  convulsions  €.t  sans  inîinitic:  ^ ‘ 
cui’on  ne  pouf^aiî  attendre  quà  ce  prix  du  ^ choix 
que  vous  feriez  des  deux  tiers  , sur  îa  totalité  de  la 
Convention;  et  iVcst»ii  p^s  temps  d’abroger,  avec 
tant  d’autres  institutions  révolutionnaires  , celle  qui 
tenait  enebainés  à.  leur  peste  les -jeprésentans  du. 
peuple  , sans  egard  pour  le  bc?soin  pressant  qu’ds 
peuvenî  avoir  de  goûter  quelque  repos  , ^ après 
tant  de  travail,  et  de  donner  quelques  soins  à leurs 
aiFaires  personnelles,  quelques  nioraens  à îeius  af- 
fections particulières  , apres  un  devouetnent  exclu- 


sif et  si  long“iems 
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pil- 

au 

ré- 

au- 

s’il 


soutenu  pour  ia  chose 

blique  . 

Mais  c’est  ici  que  la  clîfTiCuîtjq  s’est  accrue 
milieu  des  efforts  que  nous  faïsions  pour  la 
soudre.  Si  ie  nombre  dés  dènnssions  ^restait 
dessous  de  ccluv  auquel  il  faut  vous  réduire  , 
le  surpassait  au  contraire  , ce  mode  de  renouvelle- 
ment n’aurait  pas  atteint  le  but. 

Nous  avons  pensé  , citoyens  collègues  , qu’en 
cas  d’insufHsancs  ^ d faudrait  y suppléer  par  le 
sort  , et  q\f alors  ceux  qud  aurait  exclus,  seraynt 
immédiatement  rééligibles.  Dans  le  cas  contrame , 
nous  avons  cherché  long-tems  , et  nous  soumet- 


tons 


à votre  sagesse  un  mode 


le  rcdiîcnon  cü 


fôvéur  «îuqueî  nous  n*entreprendrons  point  devons 
provenir  en  ce  moment.  Quelque  jugement  qi'ie 
vous ^ en  deviez  porter,  soyez  du  moins  certains 
que  l operation  qui  vous  sera  proposée  , son  mé- 
canisme , ses  formes  , tout  ce  dont  elle  se  com- 
pose , nous  ont  été  dictés  par  un  sentiment  profond 
de  bienveillance  à 1 egard  de  nos  collègues,  et  par 
un  désir  ardent  d’ajouter  la  seule  chose  qui 
manque  à votre  gloire  , c’est-à-dire  , un  gralid 
- exemple  donne  à la  nation  du  respect  et  des  égards 
^qui  sont  dûs  à ses  représentans. 

^ Nous  vous  avons  déjà  fiiit  sentir  les  inconvé- 
îiiens  du  sort  , s il  était  employé  comme  unique 
moyen  du  renouvellement  , pour  lequel  nous 
R ayons  cru  devoir  v'ous  le  proposer  que  subsi- 
diairement. Nous  sommes  également  persuadés 
qu  il^  ne  faut  pas  y recourir  peur  restreindre  le 
nombre^  des  démissions  , s’il  surpassait  le  tiers 
qiii^  doit  se  retirer,  li  ne  faut* pas  abandonner  à ia 
decision  du  hasard  la  préférence  que  mérirent  ceux 
à qui  l’âge  , les  infirmités , l’importance  des  services 
qu’lis^  Ont  rendus  , donneront  droit  de  l’obtenir  , 
et  qui  , certains  d emporter  vos  regrets  et  votre 
estime  , le  sont  encore  de  celle  de  leurs  concitoyens 
en  retournant  dans  leurs  foyers.  On  est  forcé  de 
prévoir  qu’il  faudra  consentir  à perdre  des  hommes 
qui  ont  justifié  la  confiance  du  peuple  ; et  c’est 
|K)ur  ne^  pas  ^ étendre  une  pareille  facilité  à un 
degre  qui  nuise  à ses  intérêts  , que  nous  vous 
engagerons  a former  un  jury  chargé  spécialement 
de  ce  discernement  délicat , comme  il  le  sera  de 
recevoir  de  tous  les  representans  ïiidivicluellemefit  , 
kur  déclaration  sur  leur  âge,  et  sur  le  fait  de 
savoir  s’ils  sont,  ou  non,  mariés,  pour  les  répartir 
les  deux  conseils  législatifs. 

^ L’empressement  d-e  mettre  la  constitution  ea  . 


travaux  de  i’agriciîitiîre,  ïl 
!î  de  la  p.ation  devait  î’em- 
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S en  vite  , fions  a iak  chercher  les  moyens  les  pîi!S 
prompts  d’y  parvenir  ; et  tous  ceux  que  nous 
t enons  de  vous  soumettre  sont  dirigés  vers  ce  but 
capital  tsom  n’avons  point  cm  la  violer  en 
vançuîii , pour  driir  la  révoraîion  , les  époques  qu’elle 
a fixées  amiueUement  pour  les  assemblées  primaires 
et  électorales  dans  une  saison  choisie  exprès  , aiîii 
de  ne 


nous 
porter  cette 
qu'jl  CO 
apailon  , 
mes  trop 


uü  motît  Si  îespectaoie  ; et 
tenir  dès- à«*  pie  sent  par  and- 


de  Taîi  IV,  Nous  en  som« 
r atteindre  ce  terme  ; mais  il 
est  aussi  beaucoup  trop  voisin  pour  qu’au  boiiî  d® 
six  mois  elles  puissent  se  renouveler  encore.  Ce 
serait  visiblement  opérer  une  secoiîsse  générale  par. 
cette  mobilité  continuelle  ^ fatiguer  et  dégoûter  le 
peuple  y le  détoimier  trop  fréquemment  de  ses  tra- 
vaux , et  s’exposer  à ne  peint  trouver  de  citoyens 
qui  voulussent  se  dévouer  aux  fonctions  publiques 
avec  îa  perspective  d’une  sortie  qui  suivrait  de  si 
près  leur  élection.  Les  administrations  seraient  tou- 
tes dans  un  état  précaire  et  provisoire  ^ qui  para- 
lyserait leur  activité  dans  le"  moment  oii  die  est 
plus  que  jamais  nécessaire.  On  croirait  rétrogrades 
au  tems'  ou  ïes  autorités  constituées  éîaienî  révoîuri 
tionnairement  renouvelées  presqif  aussitôt  qu’elles 
avaient  été  établies  , et  vous  prolongeriez  Fanarchie 
par  cette  constitntion  même  qui  doit  l’arrêter.  Vous 
sentez  , et  tous  les  bons  citoyens  en  seront  frappés 
comme  vous  , que  sa  conservation  et  son  succès 
dépendent  de  î’espriî  de  suite  dans  îe  corps  légis- 
latif , où  il  serait  impossible  de  l’établir  quand  iî 
serait  renouvelé  des  deux  tiers  en  six  mois  ^ avant 
que  notre  situation  politique  soit  affermie  au-dehors 
'et  au-dedans.  Cédons  à la  juste  impatience  qui  noi^ 


eotraîne  , pour  prévenir  les  élections  de  l’année  pro- 
chaine , mais  qu’elles  reprennent  ensuite  leur  cours- 
or jiïiaire  qui  nous  reporte  à l'an  V,  Mors  le  calme 
entièrement  rétabli  , dispensera  de  recourir  à des 
moyens  extraordinaires  qu’exige  aujourd’hui  le 
passage  de  l’état  révolutionnaire  à l’ordre  ccnsti*  ‘ 
tutionnel  ; alors  la  moitié  de  ceux  qui  resteront 
aujourd’hui  dans  fe  corps  législatif  en  sortira  par 
ie  sort  , et  leur  rééligibVlité  ne  sera  pas  douteuse  , 
puisqu’elle  leur  est  garantie  pat  la  censtituîion. 

Tèiîteiois  ce  n’est  pas  encore  assez  , citoyens 
repréoenîans  , d’avoir  prévu,  combiné  ^ proposé  au 
peuple  souverain  les  moyens  de  terminer  la  révo- 
lution ; il  faut  lui  prouver  qu’à  tout  prix  vous  avez 
voulu  la  hnir  , et  que  si  désormais  elle  se  prolonge^ 
ce  sera  malgré  vos  efforts  ; il  faut  montrer  à la  France 
eî  à i’Eurepe  , qu’en  offrant  à la  nation  le  plan 
d’une  constitution  , vous'  ne  vous  êtes  pas  bornés  à 
une  vaine  théorie  , et  que  vous  êtes  pleinement 
convaincus  de  la  possibilité  de  l’exécution.  L’As- 
Scrnblée  constituante  disparut  au  moment  oii  elle 
termina  la  sienne  ; les  tyrans  de  1793  ajournèrent 
indéfiniment  celle  dont  ils  étaient  les  auteurs.  Nous 
allons  vous  entretenir  un  m^^nent  de  l’exéciuiou 
prochaine  de  la  vôtre  , et  opposer  ceîte  réponse  à 
ceux  qui  vous  reprochent  la  iongiie  cumulatioii  de 
tous  les  pouvoirs. 

Fora  Z donc  ^ sans  delai , yos  regards  sur  tous 
les  prcparaîifs  qui  doivent  annoncer  eî  garantir 
voire  rcsclution  ; que . vos  comités  s’occupent  du 
placement  des  nouveaux  pouvoirs  constitués  et  de 
leur  cesrume  ; que  le  plan  de  votre  dernière  séance 
soit  tracé  , pour  qii’dle  suive  de  près  le  recense- 
Kient  du  vœu  des  assemijees  primaires  ; que  l’ins- 
"'tansûon  du  directoire  exécutif  soit  prévue^  an- 
rcncée  , disposée  comme  prochaine;  que  le  choix 


I 


dç  ceux  qui  doivent  îe  composer  soit  l’objet  de  vosi 
méûitatîorvs  , et  que  son  importance'  vous^  rende 
attentifs  à la  renommée  , quand  elle  publie  Jes 
noms  de  ceux  sur  qui  reposmt  la  confiance,  Tes- 
tlme  et  l’espoir  de  , la  nation  ; couronnez  Ténergie 
révolutionnaire  modération  consiiîutionnebe  ^ 

qui  rdest  ni  Timprévoyance,  ni  la  tiédeur  ^ ni  la 
faiblesse.  La  modération  , traitée  comme  une  puis- 
sance étrangère  et  ennemie , reprendra  parmi  les 
vertus  républicaines  le  rang  qui  lui  appartient  ; elle 
sera  comprise  dans  la  pacification  générale,  et  le 
traité  de  paix  qu«  nous  ferons  avec  elle  n’aura 
point  d’arîicks  secrets. 

Si  toutefois  l’on  s’obstinait  à croire  encore  qiig 
les  passions  qui  vous  ont  aigris  etdivlsés,  diissenl 
conserver  leur  ancienne  activité  , ^ et  répandre  leur 
dé[)lorabIe  influence  siu*  l’exercice  de  vos  nou- 
velles fonctions  ? cette  afHigtante  suppositiod  ne 
tendrait  qu’à  mieux  constater  que  vous  seriez  arri- 
vés à la  solution  du  grand  problème  politique. 
La  meilleure  épreuve  cle  vos  institutions  sera 
celle  qui  s’en  fera  par  vous  et  sur  vous  - mêmes. 
Si , comme  tout  nous  îe  persuade  , edes^  sont  assez 
fortes  pour  réprimer  et  pour  arrêter  des  iioiiimes 
qui  viennent  d’exercer  des  pouvoirs  illiniités  , ^ il 
sera  démontré  sans  doute  que  voiis^  aurez , à pms 
forte  raison,-  trouvé  le  secret  d’enchaîner  ks  passions 
de  tous  ceux  qui  vous  succéderont  à l’avenir  dansja 
même  carrière.  Vous  aurez  fait  plus  que  ces  légis- 
lateurs qui  s’exilèrent  eux- mêmes  après  avoir  donné 
im  gouvernement  à leur  patrie  , puisque  vous  aurez 
réduit  le  vôtre  en  pratique  ; que  vous  aurez  con- 
vaincu les  plus  incrédules  de  sa  possibilité  , et 
qu’à  la  gloire  d’avoir  cpnçu  l’établissement  d une 
grande  République,  voi^s  joindrez  celb  de  k 
réaliser. 
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Pour 


Laqabze  <âté; 


Ltr  fructidor  y Van  de  la  Répvl-ll-vtftançmè^ 
uns.  et  indivisible, 

: î 

La  Convention  nationale  décrète  i’impression  du. 
rapport  de  la  commission  des  oiîze  et  du  projet  de 
décret  , au  nombre  de  six  exemplaires  peut 
chaque  député  , Fenvoi  aux  départeniens  et  aux 
a^mees  ; ajourne  à duodi  la  discuss’^oii  du  projet  de 
Àtcrct  présenté  par  la  commission  des  onze. 


V ise  pari  A représaîtan:  d:i  pcvph,  inspccicur  aux  proces-yerieux^ 
Signé.  Enjubavlt, 


Corat-ionné  à rorigjnsl , par  nous  president  et  secrétaires  ce  ia 
Convention  nationale.  A Parts  , le  4 ïructicior  , an  troisième 
ôe  la  îvcpuL!i.^uc  française,  une  et  indivisible.  Sii^né  M, 

J.  CwÈHî£.K  y prciùlent ..  P - - 

taircs.^ 


Les  Membres  de  Ü 


Douai  , 


